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GUERRE FRANCO-ALLEMANDE.

Depuis notre dernier numero trois faits d'une haute importance se
sont produits.

Les Francais ont enfin remportö un succes röel, le premier de la

campagne. La nouvelle armee de la Loire, commandee par le general
d'Aurelles de Paladine, a pris 1'offensive, les 8, 9 et 10 novembre,
conlre le corps combine du gönöral bavarois von der Tann; eile l'a
delogö d'Orlöans et des bords du fleuve, lui a enleve environ deux
mille prisonniers et l'a mene battant jusqu'aux environs de Toury, oü
les Allemands renforces ont pris de nouveau posilion. A cette ^occasion
M. le ministre Gambetta s'est rendu de Tours ä Orleans et a adressö
aux troupes victorieuses Palloculion suivante :

Soldats de l'armöe de la Loire
Vos efforts ont enfin ramenö la victoire depuis trois mois deshabituöe de nos

drapeaux. '

La France en deuil vous doit sa premiöre consolation, son premier rayon d'espö-
rance.

Je suis heureux de vous apporter, avec Pexpression de la reconnaissance publique,

les eloges et les röcompenses que le gouvernement decerne k vos succös.
Sous la main de chefs vigilants, fidöles, dignes de vous, vous avez retrouvö la

diseipline et la force, vous nous avez rendu Orleans avec Pentrain de vieilles troupes
depuis longtemps accoutumöes ä vaincre.

A la derniöre et cruelle injure de la mauvaise fortune, vous avez montre que la
France, loin d'ötre abattue par tant de revers inou'is jusqu'ä prösent dans l'histoire,
entendait repondre par une generale et vigoureuse offensive.

Avant-garde du pays toul entier, vous ötes aujourd'hui sur le chemin de Paris.
N'oublions jamais que Paris nous altend et qu'il y va de notre honneur de Parra-
cher aux ötreintes des barbares qui le menacent du pillage et de I'incendie.

Redoublez donc de courage et d'ardeur. Vous connaissez maintenant nos ennemis;

jusqu'ici leur superiorite n'a tenu qu'au nombre de leurs canons; comme
soldats, ils ne vous ögalent ni en courage ni en dövoüment. Retrouvez cet elan,
cette furie francaise qui ont fait notre gloire dans le monde et qui doivent aujourd'hui

nous aider ä sauver la patrie.
Avec des soldats tels que vous, la Republique sortira triomphante des öpreuves

qu'elle traverse, car aprös avoir organise la defense, eile est en mesure, ä prösent,
d'assurer la delivrance nationale.

Vive la France! Vive la Republique une et indivisible!
Le membre du gouvernement de la döfense nationale,

ministre de l'intörieur et de la guerre,
Leon Gambetta.

Mais depuis cet övönemenl le gros de l'armee du prince Frödöric-
Charles s'est avance ä marches foreees dans la direction de Paris en
trois ou quatre detachements qui viennent de rallier soit les forces
assiegeanles soil celles deslinees ä reprendre la lache du corps bavarois.

II n'est pas ä notre connaissance que les göneraux francais tenant
la campagne ou Paris aienl rien tente de serieux pour prevenir cetle
redoulable concenlration, qui, une fois bien operee, doit deeider du
sort ulterieur des Operations, ä moins que l'imprövu et le miracle
ne s'en melent. Les troupes francaises pourront sans doute continuer
ä sauver l'honneur du pays et du drapeau par leur höroi'sme; mais
elles perdent du coup la moitie des chances qui leur restaienl d'öpar-
gner ä Paris quelque autre douloureuse capitulation.
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Toutefois tant que la lutle dure, la capricieuse fortune peut devenir
prodigue de surprises.

Nous ne dirons pas que ce soit pröcisement une surprise que la
Bussie vient de causer ä l'Europe en dönoncant le traite de Paris de
1856, car on savait de reste qu'ä la premiere occasion favorable eile
se degagerait de la Situation humiliante qui lui avait ötö faite dans la
Mer-Noire, et l'on savait la Bussie et la Prusse sinon formellement et
secretement alliöes, pour les evenements actuels, au moins dans les
meilleures relations d'amiliö et de courtoisie politique. Mais on ne
s'attendait pas de la part du gouvernement russe ä une ruplure aussi
subite et aussi bruyante. Pour le moment il veut bien s'abstenir de
soulever la question dite d'Orient; il ne fait encore que venger son
honneur de grande puissance. Le retentissant soufflet qu'il pose sur
la joue des promoteurs et des gardiens jaloux du traite de Paris pourra
lui servir sans doute d'ulile pröliminaire dans le debal de la question
elle-meme; en altendant il est surtout une eclalante revanche d'a-
mour-propre, un affront bien calcule oppose ä un autre affront
amerement devorö pendant quatorze annees. Qu'en va-t-il rösulter?..

Nous confessons notre incompetence ä appröcier le poids que de
tels procödes peuvent avoir dans les rapports de grands Etats et de
grands souverains entr'eux.

Le roi de Prusse, qui a bien d'aulres lauriers en compensation et
bien d'autres chats ä fouetter, doil -sans doute en rire dans sa barbe,
tout en dösirant qu'on lui avance un peu son siege de Paris qui
commence deeidement ä lambiner. L'Autriche de Sadowa et la France
röpublicaine n'en sont plus ä senlir de telles piqüres. L'Italie gratte
silencieusement sa joue en se demandant si la conquete de Rome et
de la couronne d'Espagne sont des consolations süffisantes. L'Angleterre

a l'air de se dechainer, mais on croit qu'elle ne bougera que
quand on touchera matöriellement ä sa chere et feconde Turquie,
et qu'en atlendant eile se bornera ä changer de ministere et ä regier
enfin avec l'Amörique son interminable conflit de l'Alabama, qui lui
serait un lourd bagage pour se metlre en campagne.

Quoiqu'il en soil, il rösulte de cet ineident une cerlaine emotion
dans toute l'Europe et de legitimes craintes de guerre generale ou
de complications, qui peuvent etre favorables ä la France, enclavöe,
jusqu'ici, ä cöte du secteur de fer de ses adversaires, dans une rigide
ceinture de neutres dont quelques-uns, en devenant belligörants,
auraient peut-etre intöret ä meler leur cause ä la sienne.

Mais d'ici ä peu de jours des övönements militaires decisifs auront
sans doute modifie considerablemenl la Situation des affaires en France
et consequemment en Europe.

LYON.
Le conseil munieipal de Lyon a döcidö que chaque bataillon recevrait deux

conseillers munieipaux dans ses rangs le jour du depart pour la defense de Lyon.
Le conseil munieipal a devauce, par celte decision, l'opinion publique qui formu-

lait döjä le projet il'une pelition tendant ä voir representer le conseil de la ville sur
les remparts.

— II est arrive une parlie des fusils Reminglon acqnis par la ville pour l'anne-
ment de la garde nationale. Its ont coütö prös de 200 fr. piece. C'est fort eher;
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